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Il y a quelques années, M. Hamilton, ancien co'on du conilé

d'Outaoufiis, était appelé devant un romité de la Giiambre d'As-

semblée, à exposer les ressources de la rive nord de l'Oulaouais, et

voici en quels termes il s'exprimait :

—

lo. Les parties rapprochées des cantons qui avoisinent immédia-

tement la rive nord de la rivière Outaouais. sont rocheuses et mon-

tagneuses; mais toutes les vallées sont extrêmement fertiles et

fournissent un sol composé de marne et d'argile. La tète de ces

cantons offre un niveau général et onduleux; le sol y est mêlé et

est de la meilleure qualité.

2o. Les principaux bols de construction sont l'érable, le hêtre^

le touleau et le pin blanc; on trouve aussi dans les vallées un

grand nombre de chênes. On rencontre généralement dans

ces vallées de grandes prnches et dn bois blanc mêlés aux expèces

déjà nommées etqui indiquent in\ u-iablenientun sol riche, fécond

et propre à toute espèce de culture convenable au climat.

3o. On peut dire en général qv,.; le blé d'automne et de prin-

temps, l'avoine, 1 orge, les pois, le seigle et b blé-d'inde sont supé-

rieurs. J'ai vu du blé d'automne égal à celui qui nous vient de

l'ouest de Toronto. *Lebléde printemps, de HuU et Wakefield,

n'a pas de supôrifenr quand la semence est de bonne qualité.

4o. Le sol et ^climat sont favorables à la production des grains

ci-dessus énumérés ; loin de considérer la durée de l'hiver conmie

nuisible, je la regarde coinme un avantage, car l'épaisseur de la

neige y protège le blé d'automne et sert à enrichir le sol.

5o. Les pommiers et les grosei^'ers y viennent bien
;
mais on a

prêté une bien faible attention à cet branche d'horticult-ire
;
je

puis même affirmer que l'on pourrait faire produire avec beaucoup

de chances de succès les diverses espèces de pommes de l'île de

Montréal.
*

8. Tous les lacs, et ils sont innombrables, de la rive nord de

i'Outaouais, foisonnent de truite, de brochet et de poisson blanc ;

dans quelques-uns des plus grands on trouve l'éturgeon.

Le recensement agricole de 1871 n'étant pas encore publié, il ne

nous est pas possible de donner des statistiques plus récentes que

celles que nous trouvons dans le dénombrement de 1860-0 î, sur

les produclipns agricoles des six comtés de la rive nord de I'Ou-

taouais, dont nous avons déjà établi la \ ipulation. Quoiqu'elles

n'aient pas tout- l'actualité désirable, elles peuvent être examinées-

encore avec intérêt et utilité.


